


0,7% des entreprises mondiales contrôlent
80% des richesses

350 millions de femmes 
sont analphabètes

Un contexte mondial devenu inacceptable

Des Inégalité hommes/femmes persistantes 
Aujourd’hui, seulement 1% des terres agricoles dans le monde 

est détenu par une femme. Près de 350 millions d’entre elles sont 
analphabètes, et une sur trois sera victime de violence sexiste au 
moins une fois dans sa vie. Ce patriarcat global et national, qui est un 
élément clé du capitalisme, maintient les femmes en dehors de l’accès 
aux droits fondamentaux. 

Le droit à l’alimentation piétiné par l’agro-industrie
Le modèle agricole mondial est à bout de souffle. Une poignée 

de grands groupes internationaux contrôle les terres, les semences 
et les investissements. Sur tous les continents, ils dépossèdent les 
paysans de leurs moyens de subsistance et les inondent de leurs 
surplus, qui empêchent l’émergence de circuits locaux de qualité. Les 
impacts écologiques de l’agriculture industrielle sont dévastateurs : 
pollutions massives, maladies, destruction des sols, ¼ des émissions 
mondiales de CO2… et un 1/3 tiers de l’alimentation produite en 
Europe par ces grands groupes finit au rebut.

Mots clés

Un pouvoir politique et économique 
qui échappe au peuple

Partout dans le monde le pouvoir de décision échappe non 
seulement aux élus mais surtout au peuple qui subit quasiment 
toujours des choix politiques largement orientés par les intérêts 
de celles et ceux, multinationales ou puissances financières, qui 
dictent les règles du marché (politiques d’ajustement structurel 
et d’austérité, privatisations des ressources naturelles et des 
services de base, …). 

Aujourd’hui 0,7% des entreprises mondiales contrôlent 
80% des richesses, et cette confiscation des ressources et 
du pouvoir par les multinationales contribue à accentuer les 
injustices sociales. Une caste mondiale d’ultra-riches dépense 
des richesses mal acquises dans des activités (occupationnelles) 
qui détruisent l’environnement et violent les droits fondamentaux 
de la majorité des peuples.

LA JUSTICE SOCIALE 

LA JUCTICE ENVIRONNEMENTALE

Économie financiarisée
La financiarisation de la vie est actuellement l’une des grandes 

causes de la pauvreté et de la misère car elle subordonne 
l’économie réelle au seul objectif de rendement maximal des 
capitaux. Ainsi en en 2012, seules 5% des transactions financières 
à travers le monde correspondaient à des biens et services réels.
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Le droit à une protection sociale bafoué (Droit 
à une vie décente, droit à la santé, 
protection sociale,…)
Actuellement, à peine plus du quart (27 % 

exactement) de la population mondiale a  
accès à une protection sociale complète.

Seulement 39,4  % de la population 
active mondiale bénéficie d’une garantie 
de revenus en cas d’accidents du travail.

Le droit à l’éducation méprisé
En 2011, près de 60 millions d’enfants dans le monde 

n’étaient pas scolarisés.
La pauvreté oblige aujourd’hui des millions d’entre eux à 

travailler pour soutenir financièrement, ou aider, simplement, les 
mères; la problématique de l’accès à l’eau et à l’assainissement 
empêche les enfants (notamment les filles) d’aller à l’école, en 
raison des maladies liées à l’absence d’eau potable, ou tout 
simplement parce que des heures de marche quotidiennes 
sont nécessaires pour trouver un peu d’eau. 

Les politiques d’ajustement structurel et d’austérité conduisent 
en outre les États à réduire les moyens alloués à l’éducation 
publique, et ont poussé à sa marchandisation, voire à sa 
privatisation, qui dépossède les plus pauvres de l’accès à ce 
droit fondamental.

Un contexte climatique et environnemental 
qui se dégrade, et qui nous dégrade 

La planète est à bout de souffle : réchauffement climatique, 
épuisement des ressources naturelles, extraction minière intensive, 
déforestation, perte de notre biodiversité et dégradation 
parfois irréversible de nos écosystèmes … Au rythme actuel de 
croissance des émissions de gaz à effet de serre, on s’attend 
d’ici 2100 à des températures augmentées de 2 à 4,5°, à une 
montée des eaux d’1m en moyenne et à la disparition de 2/3 
des espèces végétales et animales vivantes aujourd’hui.

L’injustice écologique est énorme et les plus vulnérables en 
paient le prix fort. Certaines régions du monde sont clairement 
menacées, parfois déjà touchées : les modes de production 
et de consommation insoutenables d’une minorité excluent les 
plus fragiles tout en leur faisant payer le plus lourd tribut lors 
des catastrophes climatiques, ou des pollutions agricoles ou 
industrielles meurtrières. 

27 %



Acteur solidaire, le mouvement Emmaüs constate, partout dans le monde, l’accroissement de la 
pauvreté, mais aussi des mouvements et instabilités mondiales.

Dans ses 350 groupes dans le monde, Emmaüs fait 
face à l’extension de la pauvreté et de l’exclusion en-
gendrée par les décisions des pouvoirs publics et des 
décideurs.

Nous constatons partout la violation des droits fonda-
mentaux, les conséquences écologiques de la surcons-
ommation, de l’accaparement des terres, des ressources 
et des biens communs par les plus puissants. Toujours 
nous constatons que les premières victimes sont les 
plus pauvres. Les États et les institutions internationales 

n’anticipent pas les mouvements de population prévus 
d’ici 2050 et qui pourraient concerner selon plusieurs 
études 200  millions de personnes  ; les groupes Em-
maüs accueillent ces déplacés climatiques, qui migrent 
de force, malgré leur volonté et l’interdiction des pays 
riches de les accueillir.

Ils inventent des alternatives pour que les citoyens les 
plus pauvres se réapproprient leurs droits et leur envi-
ronnement, pour la justice sociale et environnementale, 
dans la perspective d’un monde durable.

L’expérience du mouvement Emmaüs

Nos valeurs nous guident
• Le respect de la dignité de l’Homme et de son environnement 
• L’accueil inconditionnel et la lutte pour une vie digne
• La solidarité, dans et au-delà du mouvement

Notre fondateur nous inspire 
L’abbé Pierre s’est fortement engagé dans le combat pour le 

logement des défavorisés. Il a participé aussi très activement à la lutte 
contre la faim dans le monde. Il a pris part à l’Appel pour l’effacement 
de la dette du Tiers-monde, ou encore à l’« Assemblée des petits de la 
Terre », en marge du G7 de 1994.

Nos principes d’action
• La priorité aux plus vulnérables
• Le renforcement de la démocratie et la défense de la diversité
• L’éducation et l’éveil des consciences
• Redistribuer les richesses au service du bien commun
• Combattre les inégalités et renforcer l’égalité de genre
• Œuvrer pour l’autonomisation de toutes et tous
• S’assurer que nos actions sont durables, socialement justes 
et équitables



 Le travail local quotidien des groupes Emmaüs
Dans le cadre de leur pratique d’accueil 

inconditionnel, les groupes remettent sur pied, 
redonnent confiance et rendent solidaires les 
personnes accueillies : 
• par le travail, les activités, la vie communautaire, en 
leur assurant un accès à leurs  droits fondamentaux 
(logement, nourriture, santé, éducation, eau et 
assainissement, travail...).
• en leur permettant d’être attentifs aux humains et à 
l’environnement qui les entourent,
• en développant des activités de recyclage afin de 
limiter la consommation des ressources naturelles et 
empêcher leur épuisement,
• en s’engageant dans l’éducation et la formation.

L’agroécologie Le recyclage des déchets 
et des biens usagés

Le droit et l’accès à l’eau 
et l’assainissement

La sensibilisation à l’environnement 
et à sa protection

La lutte contre les discriminations et 
les violences faites aux femmes

L’insertion par le travail L’éducation populaire et l’accès à 
l’éducation pour tous

L’accès à la santé

Le droit et l’accès au logement La lutte contre le surendettement 

ce que nous faisons
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Nos actions



www.actemmaus.org

www.emmaus-international.org 

Soutenez nos actions collectives et nos 
campagnes !

Les mutuelles de santé : plusieurs milliers de personnes se 
sont organisées pour construire des systèmes mutualistes 
d’accès à la santé dans 4 pays (depuis 2000 au Bénin 
et au Burkina Faso, depuis 2007 au Bangladesh et en 
Inde), gérés par des groupes Emmaüs et les communautés 
locales, qui développent également des activités 
d’éducation à la santé. 
Le recyclage des déchets urbains : dans 5 pays d’Amérique 
latine (Argentine, Brésil, Colombie,  Pérou et Uruguay), 
les groupes Emmaüs ont développé conjointement un 
programme de recyclage des déchets urbains.   
L’accès à l’eau : au Bénin, dans la région du Lac Nokoué, 
Emmaüs permet l’accès de près de 90.000 personnes à 
l’eau potable et aux infrastructures sanitaires de base. 
Emmaüs forme et accompagne les communautés locales 
dans la gestion collective et citoyenne de ce service et de 
ces installations.                

pour connaître les combats du 
mouvement visitez la plate- forme de 
partage de nos actions act emmaus

POUR SUIVRE L’ACTUALITé DU MOUVEMENT
RENDEZ-VOUS SUR NOTRE SITE

rendez-vous sur facebook et twitter 
pour partager ces combats ! 

• La création d’une conscience citoyenne et politique face à 
   la crise sociale, écologique, morale et économique que vit 
   aujourd’hui l’humanité.
• La construction et la protection d’un monde durable pour les 
   générations futures, qui garantit des droits sociaux à tous et 
   toutes, sans prélever à la planète plus de ressources qu’elle 
   ne peut en régénérer. 
• La démocratisation des systèmes de décision publique afin 
   que les exclu-e-s se trouvent au centre des solutions et des 
   politiques qui seront proposées.
• Une véritable justice écologique : d’une part, par l’accès juste aux 
   ressources naturelles et la souveraineté des peuples sur celles-ci, 
   contre leur privatisation, et d’autre part, la responsabilité civile et 
     pénale des États ou des acteurs économiques qui endommagent 
    la planète et dégradent nos conditions de vie. 
• La souveraineté alimentaire et l’agroécologie qui respectent 
   le droit des peuples à une alimentation saine et culturellement 
   appropriée, produite selon des méthodes durables.  

Ce pour quoi nous nous battons

Les populations exclues doivent s’organiser et résister à des politiques qui permettent la spoliation des ressources naturelles 
et l’accaparement des terres, qui organisent la privatisation des biens communs, aggravant ainsi leur grande précarité. 
Emmaüs lutte à leurs côtés pour : 


